
MARDI 
Évangile de Jésus Christ  selon saint Luc (17, 7-10) 

En ce temps-là, Jésus disait : « Lequel d’entre vous, quand son serviteur aura labouré ou 

gardé les bêtes, lui dira à son retour des champs : “Viens vite prendre place à table” ? Ne 

lui dira-t-il pas plutôt : “Prépare-moi à dîner, mets-toi en tenue pour me servir, le temps 

que je mange et boive. Ensuite tu mangeras et boiras à ton tour” ? Va-t-il être 

reconnaissant envers ce serviteur d’avoir exécuté ses ordres ? 

De même vous aussi, quand vous aurez exécuté tout ce qui vous a été ordonné, dites : 

“Nous sommes de simples serviteurs : nous n’avons fait que notre devoir.” » 

- Acclamons la Parole de Dieu 

 

Commentaire 

Ne serait-il pas évangélique, et même simplement humain, 

d’éprouver et d’exprimer de la reconnaissance envers son serviteur? 

Et ne serait-ce pas simple justice de le laisser se reposer à son retour 

des champs? Dieu serait-il ce Maitre à qui tout est dû très 

normalement, et qui n’a pas de gratitude à manifester? 

Jésus ne donne ici d’enseignement ni sur l’attitude de Dieu à l’égard 

ni sur le comportement des humains les uns envers les autres. Il s’agit 

dans cette parabole non de ce qui devrait être mais de ce qui est : de 

nos jours, le conseil d’administration d’une grande entreprise va-t-il 

habituellement remercier personnellement les ouvriers, si souvent 

étrangers, des chaines de montage et leur dire à quel point ils sont 

indispensables? 

Et la parabole s’adresse à nous : de même, auriez-vous fait tout ce que 

Dieu attend de vous, ne vous imaginez pas avoir des droits sur lui. Il 

n’est pas question du donnant-donnant. Ce n’est pas nous qui faisons 

à Dieu la grâce de notre service, c’est lui qui nous donne cette chance, 

ce bonheur et cet honneur de nous prendre à son service. En sommes-

nous persuadés?  
 


